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	Les trente-cinq études de ce volume, revues et mises à jour, retracent l’histoire de la Gaule méridionale, appelée d’abord Transalpine puis Narbonnaise, des premiers temps de la présence romaine aux débuts de l’Antiquité tardive et montrent les transformations d’un monde provincial sous l’empreinte de Rome. Une nouvelle géographie économique apparaît avec le déplacement des centres de gravité, de Narbonne vers la vallée du Rhône et Lyon. La romanisation de la société est autant politique que religieuse. On assiste à une intégration réussie des élites - notables issus de l’Italie et descendants des grandes familles aristocratiques indigènes - mais également à l’ascension des représentants de la société civique provinciale - le commun des détenteurs des magistratures et des sacerdoces. S’épanouit alors au cours de la seconde moitié du premier siècle av. J.-C. une culture de l’écrit qui se manifeste, en particulier par l’abondante production épigraphique, dans les lieux funéraires, les grandes demeures et les espaces publics urbains.

        
	L’accès des grandes familles à l’ordre équestre et à l’ordre sénatorial, puis leur participation au gouvernement de l’Empire viennent concrétiser, dès le premier siècle ap. J.-C., le rapprochement entre l’Italie et cette partie de l’Empire romain, dont le destin apparaît alors comme singulier, selon l’expression de Pline l’Ancien : À la vérité, plus l’Italie qu’une province.

        
	Cette somme érudite est appelée à devenir une œuvre de référence sur l’histoire de la Gaule narbonnaise.

      

      
        
          Michel Christol

          
	Michel Christol a enseigné l'histoire romaine à l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne et a développé ses recherches au sein du Centre Gustave-Glotz. Il a publié des ouvrages sur l’histoire de l’Empire romain au IIIe siècle, sur l’histoire des provinces africaines et sur un grand érudit nîmois, Jean François Séguier.
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            Avant-propos
          

        

        Maria Luisa Bonsangue et Christine Hoët-van Cauwenberghe

      

      
        
           Michel Christol a consacré sa brillante carrière universitaire, effectuée à l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, à l’étude de l’Empire romain, en s’attachant particulièrement à la période du iiie siècle, durant laquelle se place la première grande crise de l’État impérial. Ce sujet a été au cœur de ses recherches scientifiques depuis son doctorat d’État rédigé sous la direction de William Seston puis de Charles Pietri (soutenu en 1981 sous la présidence d’André Chastagnol) jusqu’à la publication de nombreux livres et articles. L’intérêt de Michel Christol pour l’histoire romaine l’a conduit à étudier l’histoire de l’État impérial, et ce en privilégiant deux types de sources : la documentation numismatique et, surtout, épigraphique. Il a approfondi son approche des structures politiques et sociales de l’Empire romain, en particulier en étudiant l’ordre sénatorial au iiie siècle de notre ère, menant ainsi une enquête prosopographique poussée.

           Son œuvre est considérable et internationalement reconnue : on compte 12 ouvrages, deux directions de livre, 4 références en qualité d’éditeur, 12 participations à des ouvrages collectifs, 4 préfaces de livres, au moins, et elle dépasse à ce jour les 300 articles publiés (313).

           La force de travail ainsi déployée s’est placée au service de l’Empire, de l’Afrique à l’Asie Mineure, mais en revenant invariablement, comme irrésistiblement attiré, vers la province de Narbonnaise et vers Nîmes en particulier. Son travail est si vaste et si riche, qu’il était nécessaire de faire des choix et de se concentrer sur un thème bien précis ou sur une partie de l’Empire romain. Le choix de la province de la Gaule narbonnaise s’est très vite imposé. En effet, parmi l’ensemble de ses travaux, les recherches sur cette région du monde romain représentent plus du tiers de sa production scientifique (dont 122 articles et d’autres à paraître). Les nouveautés quelles apportent justifiaient le projet de rassembler en un seul et même volume des écrits pour l’heure dispersés dans plusieurs revues. Cependant, il a fallu établir une sélection parmi l’ensemble de ces articles (articles présentés et reproduits ci-après et liste des articles associés). Le présent ouvrage reflète clairement l’histoire de cette province sur la longue durée, du ier siècle av. J.-C. au iiie siècle apr. J.-C.

           Né à Castelnau-de-Guers (Hérault), ayant accompli ses études secondaires à Béziers et ses études supérieures à Montpellier, Michel Christol a véritablement son origo dans cette province que l’on appela Gaule transalpine avant de lui donner le nom de sa capitale Narbonne. Sa passion, puisque l’on peut véritablement parler de passion, se marque par des collaborations étroites avec des collègues épigraphistes ou conservateurs de musées, comme Michel Janon ou Dominique Darde, mais également avec les acteurs de l’archéologie locale tels Jean-Luc Fiches, Raymond Sabrié ou Stéphane Mauné. Il est impossible de tous les citer ici de peur d’en oublier, mais en parcourant la bibliographie présentée ci-après, on retrouvera le nom de tous ceux avec qui il a collaboré avec succès.

           Président, puis membre du comité de rédaction de la revue Gallia, associé dynamique de plusieurs sociétés savantes spécialisées (École antique de Nîmes, Institut européen Séguier, Société française d’études épigraphiques sur Rome et le monde romain), il a su mettre au service de l’archéologie ses talents d’épigraphiste. En effet, il faut souligner sa participation à des degrés divers au rassemblement précieux des données archéologiques et épigraphiques dans les volumes de la Carte archéologique de la Gaule, mais aussi sa contribution à l’ouvrage édité par Jean-Luc Fiches sur les Agglomérations gallo-romaines en Languedoc-Roussillon ; ainsi qu’à l’élaboration de catalogues d’exposition ou d’histoires de villes, comme celui consacré à Narbonne, 25 ans d’archéologie, ou celui portant sur Arles, Histoire, territoires et culture, sous la direction de J. Maurice Rouquette. Digne élève d’André Chastagnol et de Hans-Georg Pflaum, Michel Christol a contribué activement - et contribue encore - à la réalisation du programme ILN (Inscriptions latines de Narbonnaise) du centre Camille-Jullian (CNRS-Université de Provence). Tout en se consacrant au rassemblement des données, il a aussi effectué des études synthétiques sur les villes de cette province et publié de nombreux documents inédits, révisés ou réinterprétés.

           Il s’est particulièrement attaché à l’intégration des sociétés provinciales dans l’histoire de l’Empire romain, aux notables et à leur évolution, aux mutations de la société indigène dans le cadre des cités de droit latin, comme dans la cité de Nîmes, au développement provincial dans ce cadre élargi à travers les échanges matériels et les déplacements humains, au développement d’une civilisation municipale, aux dieux invoqués par les uns et les autres... Les hommes et leurs biens sur les routes de l’unité impériale, voici l’une des voies de recherche sur lesquelles Michel Christol s’est engagé, inspiré par l’enseignement du moderniste Louis Dermigny et soucieux de faire revivre pour les étudiants et pour la communauté scientifique les naviculaires d’Arles ou les marchands de vin lyonnais, ou encore les premiers producteurs et commerçants des vins d’Occident, peut-être Italiens de Narbonne...

           Cet ouvrage vise à donner un aperçu des multiples axes de recherche que Michel Christol a développés à propos de la Narbonnaise. Les articles ont été regroupés par thème, en commençant par l’installation romaine : conquête, contacts et mise en valeur ; puis l’organisation des communautés à l’époque impériale, donnant ensuite une place particulière au droit latin. Suivent deux parties sur les notables, en fonction de leur sphère d’action, c’est-à-dire au service de l’État impérial et au service de leur cité. Le fait religieux est présenté dans un sixième temps, suivi d’une partie plus spécifiquement consacrée à l’épigraphie par ce quelle apporte d’informations en matière d’écriture et de latinisation. Enfin les deux dernières parties sont consacrées l’une aux sociétés urbaines et rurales, l’autre à la mise en valeur et aux échanges.

           Nous remercions chaleureusement les Publications de la Sorbonne - si familières à l’auteur de ce volume, puisqu’il en a été le directeur de 1989 à 2000 - de s’associer à cet hommage en accueillant cet ouvrage, tout comme Michel Christol et Michel Gayraud l’avaient fait eux-mêmes, il y a 20 ans, quand ils avaient rendu hommage à Émilienne Demougeot, pour couronner une carrière bien remplie...
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            Maître de conférences en histoire romaine. Université Ch. de Gaulle-Lille 3 UMR 81 64-Halma-Ipel

          

        

      

    

  
    
      
        
          Introduction

        

      

      
        
           Avant d’être dénommée, à l’époque d’Auguste, Gaule narbonnaise (Gallia Narbonensis), la région qui constitue le cadre d’étude avait été pour les Romains la Gaule transalpine (Gallia Transalpina), la Gaule qui se trouvait au-delà des Alpes. C’est que pour eux le contact avec les peuples appelés « Celtes » par les auteurs grecs (Keltoi ou Keltai), « Gaulois » par les auteurs latins (Galli), s’était d’abord établi dans la péninsule Italienne (l'Italia au sens strict) et dans la plaine du Pô, appelée Gaule cisalpine, la Gaule qui se trouvait en deçà des Alpes. Les populations qui s’y étaient installées ou qui s’y déplaçaient avaient été pour Rome des adversaires redoutables, qui avaient à plusieurs reprises menacé l’existence même de la cité : la prise de Rome par les Gaulois date de 390 av. J.-C.

           Des relations pacifiques, des contacts et des échanges, parfois sur de longues distances, avaient aussi rapproché ces mondes différents. Au-delà des Alpes, Marseille, cité grecque, avait de longue date, par sa situation d’alliée (fédérée), assumé un rôle d’intermédiaire. Mais comparée à la puissance de la cité romaine, qui s’affirmait en Italie, cette cité apparaissait fragile et moins apte à maîtriser des pays étendus. Dans les zones de moindre influence, sur les rivages du golfe du Lion ou bien sur les rivages de Catalogne, les négociants venus d’Italie ou de Grande-Grèce pouvaient parfois se passer des intermédiaires marseillais et prendre contact eux-mêmes avec les peuples indigènes, s’introduisant ainsi dans des circuits économiques qui s’immisçaient profondément dans les espaces continentaux, comme le montrent les traces archéologiques. Leur présence s’accrut durant le iiie et le iie siècle av. J.-C.

           La fin du iiie siècle fut aussi pour la puissance romaine une période d’expansion, quand s’élargirent brusquement les horizons d’intervention. La deuxième guerre punique entraîna Rome en péninsule Ibérique, et à son terme apparurent deux provinces hispaniques, la Citérieure et l’Ultérieure, qui ouvraient davantage aux entreprises et aux intérêts des Italiens les régions côtières de la Méditerranée occidentale et leurs hinterlands. Mais on ne saurait oublier que dans le contexte plus global de l’expansion italienne, les dynamiques engagées touchaient aussi les régions situées au nord des Alpes, que ce soit sur le versant tourné vers le monde danubien ou en direction de l’intérieur de la Celtique, où quelques grands peuples, les Éduens et les Arvernes par exemple, tentaient d’ordonner autour d’eux les relations politiques et les échanges. On estime que les contacts avec les Éduens, qui firent de ces derniers « les frères de même sang du peuple romain », auraient pu se nouer dès cette période. En tout cas, à l’approche de la fin du iie siècle, les grands peuples du centre de la Gaule, et en premier les Éduens, adoptent un monnayage d’argent sur le modèle romain.

           L’apparition d’un nouvel espace provincial, la Gaule transalpine, se place dans ce contexte. Il s’agit d’une province (provincia), c’est-à-dire d’un espace dont la relation à Rome et à sa puissance, l’« empire du peuple romain » (imperium populi Romani) est clairement défini. Chaque année le sort d’ensemble qui devait être fait aux communautés qui s’y étaient établies et qui en constituaient le tissu politique, faisait l’objet d’une délibération et d’une décision du Sénat, afin d’orienter l’activité des représentants du peuple romain qui y seraient envoyés, magistrats de l’année (consuls ou préteurs), ou promagistrats, c’est-à-dire magistrats dont les attributions étaient reconduites au-delà du terme légal de la magistrature (proconsuls ou propréteurs), et afin de les doter en moyens d’action appropriés à l’accomplissement de la mission confiée (troupes et ressources financières). Cette délibération pouvait même, si nécessaire, recomposer le cadre de la province, et faire dépendre telle ou telle partie, sinon le tout, de la compétence d’une autorité établie ailleurs. C’est ainsi qu’au début du ier siècle av. J.-C. (en 81) le proconsul C(aius) Valerius Flaccus avait triomphé de Celtiberia et de Gallia. On doit donc admettre que, durant une première période de son histoire, la géographie provinciale fut quelque peu mouvante, durant la conquête ou la prise en main, qui correspond aussi aux premiers temps de l’organisation. On peut considérer que lorsque Fonteius exerçait le gouvernement de la province, de 74 à 72, une stabilisation s’était produite.

           Mais elle ne signifiait une définitive stabilité. L’intégration de la province dans l’Empire romain, la rapprochant peu à peu de l’Italie, suivant une belle formule de Pline le Jeune qui signale l’aboutissement de ce processus comme caractère spécifique de la Narbonnaise, est un mouvement assez ample, de perspective séculaire. Il passe par le développement de la municipalisation et par l’essor de l’urbanisation. C’est ce qui conduit à mettre en évidence plusieurs phases qui structurent cette période, et qui s’enchaînent dans la production d’acquis cumulatifs. La phase césarienne (59-44) fait de la Transalpine la partie méditerranéenne d’un ensemble de régions désormais passées par la conquête sous la puissance du peuple romain (la Gallia Comata, ou « Gaule chevelue »), en même temps que s’y répandent les bénéfices tirés de l’aide apportée au proconsul : la diffusion du droit de cité romaine et la diffusion du droit latin comme mode d’organisation de la vie des communautés, ce qui facilita l’intégration des élites, les premières fondations coloniales (romaines et latines), qui lancèrent des processus d’urbanisation nouveaux. La période triumvirale (44-27) permet l’approfondissement de ces mouvements, avec la poursuite des fondations coloniales. La période augustéenne, qui commence en 27 par un recensement provincial, acte fondateur d’intégration s’il en est, est celle des mises en ordre et, la paix aidant, celle de l’épanouissement du mouvement d’urbanisation.

           Le cadre géographique a été constitué rapidement pour l’essentiel. Il tut le résultat des premières interventions romaines dans l’arrière-pays de Marseille contre la confédération des Salyens (entre 125 et 121), mais elles entraînèrent les troupes et les généraux romains, consuls et proconsuls, dans des horizons assez larges. Si, par nécessité, il fallut s’engager dans la vallée du Rhône pour faire face aux menaces des Arvernes et des Allobroges, l’intervention en Languedoc est moins explicable par l’obligation d’affronter les peuples gaulois les plus puissants qui intervenaient dans le conflit. Mais elle contribua à donner aux régions passées sous le contrôle du peuple romain une configuration qui allait marquer la construction de la province. Au-delà du territoire marseillais, dans la vallée du Rhône et ses abords, la maîtrise des plaines, jusque-là contrôlées d’Avignon jusqu’à Valence par la confédération des Cavares, puis, sur les abords, le territoire des Helviens du Vivarais sur la rive droite, ceux des Voconces et des Allobroges sur la rive gauche, qui conduisaient jusqu’au cœur du massif alpin, encore incomplètement maîtrisé. Les côtes du golfe du Lion, où se trouvaient les Volques Arécomiques, étaient, pour une partie à l’écart du domaine marseillais. C’étaient les possibilités de contrôler une grande voie d’échanges, l’isthme aquitain, et un certain nombre de ressources naturelles. C’est ce qui sans aucun doute attira d’emblée les représentants de Rome dans la région et les conduisit à marquer de leur empreinte, dès les premiers temps de la province, cette région qui prolongeait la province de Citérieure et où les marges de manœuvre étaient réelles. En 118 la fondation de la colonie de Narbonne est un repère majeur. Mais depuis le Narbonnais l’influence romaine s’orienta vers le seuil de Naurouze et le pays des Volques Tectosages, le Toulousain.

           La ligne des monts Cemmènes, que l’on croyait posée clairement au nord de l’espace conquis, constituait une limite donnée à la province, même si du côté des Tectosages, le débordement vers l’espace aquitain était réel. La ligne des Pyrénées fut aussi définitivement établie lorsque Pompée eut pacifié les provinces hispaniques au terme de la révolte de Sertorius. Mais la Transalpine, sous l’autorité de Fonteius, avait apporté sa contribution aux entreprises de rétablissement de la puissance romaine, et le trophée de Pompée avait été édifié au col du Perthus sur la limite provinciale : « sur le trophée qu’il élevait dans les Pyrénées, Pompée le Grand a attesté avoir soumis 866 villes, des Alpes aux frontières de l’Espagne ultérieure » (Pline, Hist. Nat., III, 4,18 ; trad. H. Zehnacker).

           C’étaient encore les relations avec l’Italie qui présentaient le plus de difficultés. Rappelons qu’avant même d’aller au secours de Marseille contre les Salyens, Rome avait dû lutter pour assurer la sécurité des communications sur la mer et sur la route côtière, contre les peuples ligures, réputés de farouches pirates (en 181, en 154). Toutefois le contrôle des passages des Alpes occidentales, à travers le pays des Voconces, puis à travers le pays des Allobroges lorsque l’horizon territorial du peuple romain se fut étendu vers le nord par la conquête césarienne, n’était pas parfait. Il ne se réalisa pleinement qu’au début de l’époque augustéenne avec la soumission définitive des peuples alpins et l’organisation provinciale qui s’en suivit. Un nouveau monument de la puissance de Rome fut alors édifié, le trophée d’Auguste à la Turbie, sur lequel la liste des peuples soumis avait été inscrite, comme l’indique Pline l’Ancien (Pline, Hist. Nat., III, 24, 136). Alors la Narbonnaise s’étendait du Var aux Pyrénées. Elle était délimitée par l'Hispania citerior au Sud, l’Aquitaine remodelée par Auguste à l’Ouest, la Lyonnaise au Nord, les petites provinces des Alpes et le royaume allié de Cottius à l’est. Pline l’Ancien, qui reprend une source antérieure à la pacification des Alpes le présente de la sorte : « On appelle province Narbonnaise la partie des Gaules qui est baignée par la Mer Intérieure ; elle se nommait auparavant la Gaule en Braies. Elle est séparée de l’Italie par le fleuve Var et par la chaîne des Alpes, qui contribua sans doute le plus au salut du peuple romain - et du reste de la Gaule, du côté nord par les monts des Cévennes et du Jura. Par la qualité de son agriculture, par la considération dont jouissent ses habitants et leurs mœurs, par l’importance de ses ressources, elle ne le cède à aucune autre province : bref c’est l’Italie plutôt qu’une province » (Hist. Nat., III, 5, 31 ; trad. H. Zehnacker).

        

      

    

  
    
      
        
          Travaux relatifs à la Gaule narbormaise

        

      

      
        
           Les travaux sont répartis en plusieurs groupes : ouvrages, dont certains sont publiés en collaboration, puis directions d’ouvrages, qui impliquent aussi l’organisation du sujet et qui s’accompagnent de participations. Les participations à des ouvrages collectifs sont d’ampleur variable et de nature différente : notices et commentaires d’inscriptions, inventaires épigraphiques, chapitres de synthèse d’histoire politique, économique et sociale. Ils ont permis de nouer des contacts approfondis avec les milieux archéologiques du Languedoc-Roussillon et les responsables des musées. Le nombre restreint de préfaces s’explique par l’inclusion de plusieurs préfaces dans les catégories précédentes.

           La partie la plus abondante concerne les articles, dont beaucoup ont été écrits en collaboration. Ils résultent donc, en partie, de contacts noués, en diverses occasions, avec les archéologues de terrain ou bien avec d’autres chercheurs engagés dans l’étude des mêmes sujets. La liste ne comporte que les travaux publiés. Elle ne recense pas les travaux en cours de publication. Elle est arrêtée à la date de juin 2009. Les aléas de publication feront certainement apparaître, plus tard, quelques nouveaux titres en 2007-2009. Il faut, bien sûr, entrecroiser cette bibliographie avec les publications relatives à l’histoire de l’Empire romain ou à celle d’autres provinces romaines.

           Les articles qui ont été reproduits sont signalés par un astérisque. Ils n’ont fait l’objet que de légères modifications. Les remarques et corrections de fond ont été rejetées dans les notes additionnelles ou les introductions.

          Ouvrages

           1998 a – (en collaboration avec Chr. Lassalle) Monnaies d’or de l’Empire romain aux Musées de Nîmes (Cahiers des musées et monuments de Nîmes, 4), Nîmes, 1988, 50 p.

           2003 a – (en collaboration avec D. Darde) La collection Séguier au Musée archéologique de Nîmes (Cahiers des musées et monuments de Nîmes, no 12), Nîmes, 2003, 96 p.

           2005 a – Dissertation sur l’inscription de la Maison Carrée par Jean-François Séguier, Présentation et commentaire, Aix-en-Provence, 2005, 160 p.

          Direction d’ouvrages

           1992 a – Inscriptions antiques de la cité de Nîmes (IACN 1-21), Nîmes, 1992, 112 p.

           2009 a – (avec D. Darde) L'expression du pouvoir au début de l’Empire. Autour de la Maison Carrée à Nîmes, Paris, 2009, 224 p.

          Participation à des ouvrages collectifs

           1987 a – (en collaboration avec M. Janon) Ugernum. Beaucaire et le Beaucairois à l’époque romaine, 2 vol. (ARALO cahier no 15) Caveirac, 1987, en collaboration avec J.-Cl. Bessac, J.-L. Fiches, Y. Gasco, M. Janon, A. Michelozzi, Cl. Raynaud, A. Roth-Congès, D. Terrer.

           1996 a – Nîmes 30/1 (Carte archéologique de la Gaule. Pré-inventaire archéologique publié sous la responsabilité de Michel Provost), sous la direction de Jean-Luc Fiches et Alain Veyrac, Paris, 1996.

           1999 a – Les Alpilles et la Montagnette 13/2 (Carte archéologique de la Gaule. Préinventaire archéologique publié sous la responsabilité de Michel Provost), sous la direction de Fabienne Gateau et de Michiel Gazenbeek, Paris, 1999.

           1999 b – Le Gard 30/2 et 30/3 (Carte archéologique de la Gaule. Pré-inventaire archéologique publié sous la responsabilité de Michel Provost), sous la direction de Michel Provost, Paris, 1999, 2 vol.

           2000 a – Le quartier antique des Bénédictins à Nîmes (Gard). Découvertes anciennes et fouilles 1966-1992 (Documents d’archéologie française, 81. Série archéologie préventive), Paris, 2000.

           2000 b – Narbonne, 25 ans d’archéologie, Narbonne, 2000 (catalogue d’exposition).

           2002 a – Les agglomérations gallo-romaines en Languedoc-Roussillon, sous la direction de Jean-Luc Fiches (Monographies d’archéologie méditerranéenne, 12-13), Lattes, 2002.

           2003 b – Le Montpelliérais 34/3 (Carte archéologique de la Gaule, Pré-inventaire archéologique publié sous la direction de Michel Provost), sous la direction de Julien Vial, Paris, 2003.

           2008 a – Arles. Histoire, territoires et cultures, sous la direction de Jean-Maurice Rouquette, Paris, 2008.

           2008 b – Arles, Crau, Camargue, 13/5 (Carte archéologique de la Gaule, Pré-inventaire archéologique publié sous la responsabilité de Michel Provost), sous la direction de Marie-Pierre Rothé et Marc Heijmans, Paris, 2008.

          Préface

           2004 a – Préface de M. et R. Sabrié, Le Clos de la Lombarde. Espaces publics et privés du secteur nord-est, Montagnac, 2004, p. 13-14.

          Articles

          1970

           1970 a – Notes sur l’inscription romaine de Marennes (commune d’Aumes), Études sur Pézenas et sa région, 1, 1970-4, p. 4-13.

           1970 b – (en collaboration avec S. de Roquefeuil) Monnaies des environs de Pomérols (Hérault), Revue archéologique de Narbonnaise, 3, 1970, p. 129-140.

          1971

           1971 a – Remarques sur les naviculaires d’Arles, Latomus, 30, 1971, p. 643-663.

          1972

           1972 a – Une cité romaine : à propos de la thèse de doctorat de Monique Clavel, Études sur Pézenas et sa région, III, 1972-1, p. 3-17.

           1972 b – Une inscription de Béziers transportée à Uzès, Revue archéologique de Narbonnaise, 5, 1972, p. 175-178.

          1973

           1973 a – (en collaboration avec C. Brenot et A. Freises) À propos d’une monnaie impériale grecque frappée sous Commode à Thyatire (Asie), trouvée sur le site du Barrou (Sète, Hérault) : quelques liaisons de coins, Bulletin de la Société française de numismatique, 1973, p. 488-491.

          1974

           1974 a – (en collaboration avec C. Brenot et A. Freises) Les monnaies du site galloromain du Barrou (Sète, Hérault), Bulletin de la Société française de numismatique, 1974, p. 586-590.

           1974 b – L'origine de quelques familles arlésiennes, Bulletin de la Société nationale des antiquaires de France, 1973 (1974), p. 117-118.

          1975

           1975 a – Notes d’épigraphie narbonnaise, I. L’inscription d’un notable de la cité de Béziers, Études sur Pézenas et sa région, 6,1975-1, p. 3-7.

           1975 b – Notes d’épigraphie narbonnaise, II. L’origine de quelques familles arlésiennes, Études sur Pézenas et sa région, 6, 1975-2, p. 3-8.

          1977

           1977 a – Trouvailles monétaires à Saint-Thibéry, Études sur Pézenas et sa région, VIII, 1977-3, p. 3-9.

           1977 b – (en collaboration avec C. Brenot et A. Freises) Les monnaies du site du Barrou (Sète, Hérault). Remarques sur la circulation monétaire en Gaule méridionale, Bulletin de la Société d’Études scientifiques de Sète et de sa région, 8-9, 1976-1977, p. 17-64.

          1979

           1979 a – (en collaboration avec D. Fishwick) A Priest of the Three Gauls at Valentia, Revue archéologique de Narbonnaise, 12, 1979, p. 281-286.

          1981

           1981 a – Doubles lyonnais d’inscriptions romaines de Narbonne (CIL XIII, 1994 = CIL XII, 4486 ; CIL XIII, 1982 a = CIL XII, 4497), Revue archéologique de Narbonnaise, 14, 1981, p. 221-224.

          1982

           1982 a – *Les naviculaires d’Arles et les structures du grand commerce maritime en Méditerranée sous l’Empire romain, Provence historique, 32, 1982, p. 5-14 [chapitre 33].

           1982 b – (en collaboration avec S. Demougin) La carrière d’un notable narbonnais au début du ier s. ap. J.-C. (C/L XII, 4371 et 4372), Zeitschrift für Papyrologie und Epigraphik, 49, 1982, p. 141-153.

          1984

           1984 a – Notes d’épigraphie narbonnaise, III. Inscription de Cébazan, Études sur l’Hérault, 15,1984-3, p. 17-20.

           1984 b – (en collaboration avec M. Janon) Révision d’inscriptions de Nîmes, I : CIL XII, 3005, Revue archéologique de Narbonnaise, 17, 1984, p. 249-255.

          1986

           1986 a – (en collaboration avec G. Bellan) Une inscription romaine à Villemagne-L’Argentière, Bulletin de la Société archéologique des Hauts-Cantons, 1986, p. 33-44.

           1986 b – (en collaboration avec M. Janon) Révision d’inscriptions de Nîmes, II : CIL XII, 5890, Revue archéologique de Narbonnaise, 19, 1986, p. 259-267.

           1986 c – (en collaboration avec D. Darde) À propos d’une inscription de Lédignan (CIL XII, 3034), Documents d’archéologie méridionale, 9, 1986, p. 206-209.

          1987

           1987 b – (en collaboration avec J. Gascou et M. Janon) Les seviralia ornamenta gratuita dans une inscription de Nîmes, Latomus, 46, 1987, p. 388-398.

           1987 c – *Les Volques Arécomiques entre Marius, Pompée et César, dans Mélanges offerts au docteur Jean-Baptiste Colbert de Beaulieu, Paris, 1987, p. 211-219 [chapitre 4].

           1987 d – (en collaboration avec J. Charmasson) Une inscription découverte à Gaujac, Bulletin de la Société nationale des antiquaires de France, 1987, p. 116-128.

           1987 e – Une inscription provenant de Vallabrègues (Gard) au musée de Beaucaire, Bulletin de la Société nationale des antiquaires de France, 1987, p. 115-116.

           1987 f-(en collaboration avec J. Charmasson) Une importante découverte épigraphique romaine à l’oppidum Saint-Vincent-de-Gaujac, Rhodanie, 21, 1987, p. 23-33.

          1988

           1988 a – (en collaboration avec Chr. Goudineau) Nîmes et les Volques Arécomiques au ier siècle avant J.-C., Gallia, 45, 1987-1988, p. 87-103.

           1988 b – (en collaboration avec S. Demougin) Le choix d’une prosopographie provinciale : l’exemple de la Narbonnaise (dans La prosopographie. Problèmes et méthodes), Mélanges de l’École française de Rome, 100, 1988, p. 11-21.

          1989

           1989 a – Le droit latin en Narbonnaise : l’apport de l’épigraphie (en particulier celle de la cité de Nîmes), dans Epigrafia jurídica romana. Actas del Coloquio internacional AIEGL (Pamplona 9-11 de abril de 1987), Pampelune, 1989, p. 65-76.

           1989 b – *Le droit latin en Narbonnaise : l’apport de l’épigraphie (en particulier celle de la cité de Nîmes), Les inscriptions latines de Gaule narbonnaise (actes de la table ronde de Nîmes, 25-26 mai 1987), École antique de Nîmes, Bulletin, ns., 20, 1989, p. 87-100 [chapitre 9].

          1991

           1991 a – * L’inscription funéraire de Caius Sergius Respectus. Remarques sur le milieu des notables gallo-romains de Nîmes (AE1969-1970, 376), dans Mélanges P. Lévêque, 5 (Annales littéraires de l’université de Besançon, Centre de recherches d’histoire ancienne, 101), Besançon-Paris, 1991, p. 65-83 [chapitre 17].

           1991 b – (en collaboration avec Marc Heijmans), Nouvelles inscriptions d’Arles, Documents d’archéologie méridionale, 14, 1991, p. 355-361.

           1991 c – (en collaboration avec M. Gazenbeek), Une nouvelle épitaphe d’époque gallo-romaine à Collias, Documents d’archéologie méridionale, 14, 1991, p. 362-367.

          1992

           1992 b – *Les ambitions d’un affranchi à Nîmes sous le Haut-Empire : l’argent et la famille, Cahiers du Centre Gustave-Glotz, 3,1992, p. 241-258 [chapitre 27].

           1992 c – (en collaboration avec I. Cogitore) Révision d’inscriptions de Nîmes. Les Apicii, Les inscriptions latines de Narbonnaise (actes de la table ronde d’Alba, 2 et 3 juin 1989), École antique de Nîmes, Bulletin, ns. 23, 1992, p. 29-38.

           1992 d – Évergétisme et évergètes à Nîmes à l’époque impériale (I). À propos d’un hommage public : l’argent et la famille, Les inscriptions latines de Narbonnaise (actes de la table ronde d’Alba, 2 et 3 juin 1989), École antique de Nîmes, Bulletin, ns. 23, 1992, p. 49-63.

           1992 e – *Nîmes et les marchands de vin de Lyon, dans Inscriptions latines de Gaule lyonnaise (actes de la table ronde de novembre 1990 organisée au CERGR de l’université Lyon III et au musée de la civilisation gallo-romaine de Lyon), Lyon, 1992, p. 125-131 [chapitre 34].

           1992 f-(en collaboration avec M. Heijmans) Les colonies latines de Narbonnaise : un nouveau document d’Arles mentionnant la Colonia Iulia Augusta Avennio, Gallia, 49, 1992, p. 37-44.

           1992 g – *Composition, évolution et renouvellement d’une classe dirigeante locale : l’exemple de la cité de Nîmes, dans La mobilité sociale dans le monde romain (actes du colloque de Strasbourg (novembre 1988), édités par Edmond Frézouls), Strasbourg, 1992, p. 187-202 [chapitre 16].

          1993

           1993 a – *Les colonies de Narbonnaise et l’histoire sociale de la province, dans Prosopographie und Sozialgeschichte. Studien zur Methodik und Erkenntnismôglichkeit der kaiserzeitlichen Prosopographie (Kolloquium Köln 24.-26. November 1991), Cologne-Vienne-Weimar, 1993, p. 277-291 [chapitre 12].

          1994

           1994 a – *Pline l’Ancien et la formula de la province de Narbonnaise, dans La mémoire perdue. À la recherche des archives oubliées, publiques et privées de la Rome ancienne, Paris, 1994, p. 45-63 [chapitre 6].

           1994 b – Le xyste de Nîmes, dans Le stade romain et ses spectacles, Lattes, 1994, p. 69-72.

          1995

           1995 a – *De l’Italie à la Gaule méridionale, un transfert : l’épigraphie latine, Cahiers du Centre Gustave-Glotz, 6, 1995, p. 163-181 [chapitre 23].

           1995 b – *Béziers en sa province, dans Cité et territoire (colloque européen, Béziers, 14-16 oct. 1994), Paris, 1995, p. 101-124 [chapitre 7].

           1995 c – (avec la collaboration de N. Houlès) Épigraphie et territoire autour de Narbonne et de Béziers. À propos d’une inscription d’Aigues-Vives (Hérault), Gallia, 52, 1995, p. 333-341.

           1995 d – (en collaboration avec Maryse et Raymond Sabrié) Découverte d’inscriptions romaines à Narbonne : nouveautés d’histoire sociale et nouveautés de topographie urbaine, Bulletin de la Commission archéologique et littéraire de Narbonne, 46, 1995, p. 55-68.

           1995 e – De l’Italie à la Gaule méridionale : transferts d’influences d’après les inscriptions de la fin du ier siècle avant J.-C. et du ier siècle...
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